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• N°. XIII . 
• 

B O TAN I QUE. 

Sttr le 11,ouveau genre Po LI c ARP E A, 

PAR M. LAMARC~ • 
1 

• 

LA plante dont je vais faire l'exposition da11s 

cet article , a de si grands rapports avec le Poly-, • 
carpon, que d'abo1·d je l'avais regardée comme 

une nouvelle espèce cle ce genre. En effet, le carac­

tère de toutes ses parties, soit de la f1~uctification, 

soit du port, s,y rapporte presqu'entiè1·e1ne11t, si 

l'on en excepte celui qu'en peut retirer du nom-­

bre, qui diffère en plus dans les éta1nines, et en 

moins dans le pistil. Mais cette co11sidération , 

sur-tout celle qui concerne le pistil, me paraissant 

assez importante pour autorise1 .. à ne pas regarder 

cette plante comme un Polycarpon, j'ai cru devoir 

la présenter ic:i comme un 11ouveau genre , à la 
• 
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• 
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les vibrations ne s'accordent pas avec celles du 

rayon, s'opposent à s011 passage. et le réfléchissent. 

Au reste Newton ne se permet cette conjecture 

qu'en faveur de ceux qui rie se contenteroient pas 

cles faits établis d'après les observations citées , 

ainsi que des cor,séquence~ qt1i en découlent • ./ 

et chercheraient de plus quelque l1y1lothèse qui 

pût servir à les expliquer , 

• , 
MEl\10IR:E 

S 1,1· ltJ C L o P o R r E s r E R R E s r R E s .. 

• 

p A R I\iI. C u V I E R. 
• 

J.er Genre. J.ere Soits - division . 
• 

• 

Les Cloportes aquâtiques à quatre amte11nes , 

( Aselles dt Geojfro;• ) fo11t la nuance entre les 
Cloportes terrestres et les petites Squilles ( Gam .. 

marus Fahr. ) qui elles-mêmes joignent les Asellts 

aux Ecrevisses à long1te queue ( Astacits Fab.) par 
u11e cl1aîne presque continue. 

Ici, comme ailleurs, la nature ne fait point de­

saut, et il existe un Cloporte terrestre, semblable 
cn·tout· a1i.1x aut1~e~, qui se rapproche des Aselles 
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par une sorte de rudiment qui représente leurs 
secondes antennes. C'est par lui que je con1-

mencerai mon énu1nération ; je le nomme : 

• 

• 

• 

1. 0NISCUS HTPNORUM antennis sztbq1tattrnis ,, 

appendicibus lateralibus caudœ bisttis, stta 

inter1za longiore tenuio,,.t. PI. 26. Fig. 3. 

, 

\ 

Son corps est oblong , légèreme11t con-

vexe, lisse, marbré de brun et de fauve, 

composé de sept demi - anneaux sans 

compter la tête 11i la queue , et long de 

quatre lignes , sur trois de large. 
' 

Les yeux sont noirs triangulaires , situés à ., 
chaque côté de la tête et composés cl1acun 

d'environ quinze petits . 

Les antennes sont ~u-dessus des )~eux; 

Leur pren1ier article est très - court ; le 

suivant a endedans un crocl1et qui porte 

u1:i petit corps c)·lind1·ique représentant 

1, ar1tenn e secon<lai1·e des ;.selles ; les trois 

autres sont allongés ; e11fin l 1

antenne est 

ter1ninée par une soie flexible de dix ar~ 

ticulations. Pl. 16. Fig. 4 .. 

La queue, c,u la partie du corps qui ne 

})Orte poi11t de pieds ~ous elle , est formée 

de ci11q de1n • -ann~aux , et d'u11e écaille 
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~rilobée qui porte d~ c11aque côté une 

petite appe11dice ovale, ter~1inéepardeux 

s o }.'es ; ~, i t1 té ri eu r e pl as fine et pl t1 s 1 on~ 

gL1e ; l,extériet1re plus grosse et pl us courte~ 

. Fig. 5. 

Sot1s cl1acun des demi-a11neaux du corps 

est u11e paire de pieds. Il y e11 a donc en tout 

14· La quet1e a , au l~eu de pieds ,. cinq 
paires

1 
d·éc.ailles qui se recouvrent, comme 

ce 1 l c s c.1 e la q t1 c tt e des Coule 11 v r es. 

Ce Clopo1·te se trptl\'e sous_ les mousses. Il 

e S , r" ~, (' , -..l. c::.c.1_. 
' 

~ .. Je va1s 111 air1 ten a11 t clécri1·e et dessiner-
( 

l'O;zi~cz, o:,ca1zictls de Linné. Quoiq11e co11n u 

dei)t1is lo11g-temps , co1nme il fai,t une sorte de 

nuance e11trc le précéde11t et ceux qui suivent, 

il sera 111téressa11t de le voir dans le mê1ne tableat10 
• • 

• 

• 

0 ~ri I s c L s o c E A J .. f I c LT -~ , s c a ber a 1i te 1z 11 is 
' 

b i11 is , 

njJjJeï~.dicib11s lllte1<4alil11!,_s caudte bisetis • , sttzs 
• 

'l-~']tialibits. Fig. 1 . 
' 

11 est clc I~t gra11cleur et rle la forme <lL1 pré-

céc_le1.t , dont il cliITi 1·e par les articles 

-
0

. Ses antennes n"o11t point c.l,appenciice à 
leui' base. 1nais le no1nbre d'a1·ticulatio11_, . . . ' . 
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! 0 • Son corps est moins allongé , plus con~ 
• 

vexe et comme cl1agriné. 

3°. L'écaille qui ter1nine la queue est den.., 

tclé~ ; les deux soies de se~ apllendices 

sont égales en tr' elles. Fig. 2. 

On le trouve en assez petit norr1bre sur les ro­

cl1es du bord de la 1ner. 

Ces deux. espèces forme11t dans le genre des 

Cloportes terrest1·es une sous-division , qui se 

c1istingt1e des suivantes par la fo14 me singulière de 

la queue , et par le grand nombre des articula-­

~ions de la petite soie q11i ter1nine leurs a11tennes . 

• 
• ' 

• ..... 

• 

• 

~. 0NJscus 1.ruscoRUAf , l.fvis mucrone caudte 

ajJpe1zdicibz,s sitb caitdalihus b,,.cviore. Fig. 6 . 

Le corps a la 111ême fo1·me qu'au n°. 1. Il 

est sot1vent 11n peu plus gra11d ; ta11t.ôt 

1narbré de br·u11, tantôt de roux, tantôt 
• 

de jaune. 

La petite soie qtli ter1nine les antennes , 
n, a que trois artic11lation s. Fig. 8. • 

!,..,,écaille qui te1,mii1e la queue a une pointe 

très-petite au milieu , et de (~haque côté 

• 

• 
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une appendice pain tue , de deux pièces, 

On observe sous la pointe du milieu 1 

deux autres appendices bien plus longues 

qu ~elle , et presque égales à celle q~ côté. 

Fig. 7. I 

On trouve aussi cette ~pèce sous les mot1sses 

et sot1s les pie1 .. res , en très-grande qua11tité. 

• •• 

• 

• 

1 

• 

• 

4. ÜNiscus J,,'IUJ~ARIUS, scaher, nzucrone cqudd! 
• 

ap1'Jt1idi,ihzls, sitbcaztdalibus <8qualz·, seta a1z-

ten,ia1·u1n tt1--1ni1zc1li tria1,.ticulata. Fig. 1 1. . 

Il est bien plus grand (lue le précédent, et­
sur-tout plt1s large à p1·opo1--tio11 , parce 

que 1€s ext1·êmités des de111i-anneaux du 
corps 11e forment pas u11e cou1·be con­

s,applatissen t ti11ut à leur milieu, 

horizontalement . 

• mais 

.}-\_ri - de~sous de chaq11e œil est une petite 

pointe platte et saillante. qui ne se t1~ouve 

pas dans l" o',iiscus 1nitscoritnl. Fig. 1 ! . a. a . 

Les a11ten11es sont comme dans le précédent, 

n1ais la poi11te de 11 

écai Ile qui ter1nin e la 
' • ' • que1-1e , est prolongee et couvre e11t1e-. 

remc.nt les appe11dices qui sont clessous . 

I,es a.ppendices de côté so11t applaties 0 .. 

t"'ig. \ 3 .. 
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l. 0.1V1scus ASELLUS , sc&ber n2itcrone caudtt 

appendicihus subcaudalibits requali ; ,~eta 

termi1iali a?12tennaru1n triarticulata. Fig. g. 

tit en tout semblable au précédent ; seule­

ment le c0rps est moins large , plus cl1a~ 

griné , et les antennes sont terminées 

par une soie qui n'a que deux articula­

tions , comme dans les espèces de la trei◄ 

sième sous~division. Fig. 1 o. 

\ 

I 

Cette espèce est la plus com1nune , et c "est 

pour cette seule raison que je lui applique la 

dénomination d,asellus , car le caractère spécifiqut) ' 

assigné par Linné à son astllits , conviendrait 

également bien aux trois espèces de cette famille. 

Le caractère qui les sépare <les deux autres 

5ous-di visions est dans -les deux appendices subcau­

dales qui n'appartiennent qu'à ces trois espèces. 
• 

• 

II I eme. Sous - di-vision. 
, 

• 

6. ONI,<;CUS AR!\1.ADILLO cauda stmiroturtda , 

tlioracis margine simplici. 
1 

Fig. 14 . 

• 

• 

Sitàt iju'on touche cet insecte, il se roule en 

rapp1 .. ochant sa queue de sa tête et forme 

ai11si u11e bo\.1le immobile tant q1.1e le 
' • 
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• 
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• 
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• 
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da11ger dure. Son corps est lisse , trés;; 

convexe et varie pour la eoulet1r, du 11oi1· 

au g1·is , et au 1narbré ; il n'a pas sous les 
' 

. yeux les petites poi11tes qt1'c n rtma1·que 

aans les deux p1-écedens. Ses a11tennes 

s011t plus coÙrtes , - et la petite soie qui 

les tcr111i11e , n,a que deux articulations 

comme da11s l'c,sellus ; e11fii1 , la queue 

. n~a poi11t d'~1ppendices. On voie seule1nent 

deux petites pièces a.ux côtés de sa der­

nière écaille , tellement disposccs qu,elles 

fo1-me~t avec cette écaille et les autres 

de1ni-anneJ.ttx, un ~eg1nent de ce1·cle parfait. 

Fig. 15. 
• 

On le trouve par-tout sous les piert~es. C'csf 

l'arn1adille de Geoffroy et de Fourc1·0 1r, mais 110n 

celui cle LinnJ , qui appartient à notre seco11d 

ge11re , comn1e le prouve l' ex1)rcssiun de cet a\1• 

teur : jJedes plztres qita11z q1.tati,ordecim. 
1 

7. ONICUS GLOn.1 ·roR cauda scmi1·otzt1ida tho-
• 

racis 11zct1·gi1ze dztj;licato. Fig. 1 g . 
• 

Semblable en tout au précede11t, lllâlS sou­

ver1t d'un tiers plus grand. La partie pos~ 

. ~érieui-e dt1 bord latéral clu p1·e111Îer scg-­

n1e11t , ou si l'on veut , du corcelet est 

do11ble, cle f ~çon que le bord des seg1ne11s 
• 

• 
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mo}1e11s s'i11sère dans la petite fossette q1..1î 

résulte de ce doublement , lorsque l'animal 

se rot1le. 

On ne trouve ce Cloporte que chez les apothicaires. 

]l leur atrive ordinaire1nent d'Italie par Marseille, 

- 1nêlé à l~Oniscus ar111adillo , et à l,Armadillo margi­
nal1·s. On les emploie i11distinctement aux usages 

médeci11aux .. 
• -

011 voit que l' 0 n. a 1'"fn•a di l l o et 1·e G lob a t or for c=a 

ine1·1t e11corc da11s ce g_enre , une famille disti11cte, 

caractérisée par !a queue arrdndie , et pa1--la pro◄ 

prié té de ge roule 1, qui 1 t1i est cc., rr1m L1ne avec le 
• 

ge11re suivant. On petit encore 1~emarguer un autre 

chaînon qui unit le genre des Cloportes à celu~ 

des Arrnadilles. C'est le double bord du thorax. 

d,Oniscus globator , se1nblable à celui de i;nes 

deux Arn1adillo. 

Pour termi11er ce que j'ai à dire sur les Clo-­

portes propreme11t dits , je vais décrire les or­

ganes c.le leur ma11ducatio11. Ils 011t une analogie 
• 

• 

singulière aveé ceux des C1·abes et au très crustacés, 

et pas le moindre rapport avec ceux des autres 

Synistates de M. Fabricius; aussi 11e puis-je en◄ 

core deviner ce qt1i a po1·té ce naturaliste à placer 
-

les Cloportes da11s cette classe ; mais je ne veux 

pas entrer ici da11s 1111e c1·itiq L1C du systême de 

N°. 13. To11ie II. • D 

-
• 

-

• 
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• 

t1. Fabricius , qui me meneroit beaucoup trop 
loin : je 1·e,,ie11s donc à mon objet . 

• 

• 

1 

• 

Il n'y a point de lèvre supérieu1·e œobile. 

La mâcl1oirc supérieure est - très forte, et 

ornée de plusieurs dents très - aiguës , ran­

gées en deux groupes. f.,ig. 2 o . 

Au - dessous du groupe i11férieur , est placée 
une petite soie mobile , ou barbillo11. Cc bar-
billon rapproche é\YÎclcmment les Clopo1~tes des 

crustacés , dont le caractère distinctif e5t 

d,avoir un barbillon à la mâchoire supérieure, 

qui en 1nanqt1e dans tous les autres ÎFlsectes. 

M. Fah1"icius 11e se111ble pas s, être apperçt1 

de cela. 

Sous les mâcl1oires supé1~ieu1~es sont ' deux 

petites plaques flexibles , oblongues , et sani 

dents. Elles sont mobiles horizo11tale1nent . 

Fig. 21. 
• 

Sous celles-là , en sont deux aut1--es , fig. 2 2 , 

mais plus longues , plus fortes , et garnies de 

dents très--aiguës. 

\Toilà encore une analogie avec les crustacés , 
qui tous ont plus d1une paire de mâcl1oires 

i11férieures , quoique M. Fa.bricius dise , je 

• 

-



• 

( ~ 7 ) 

ne sais pourquoi, qu'ils n'en ont point du 

to11t. 

,, Agonatis maxilla inferior nulla. Fab. 

, , S )'St • C 12 t . P. 3 9 9 • ' ' 

Enfin, l'organe le plus extériet1r , est formé 

de deux pièces larges , oblongues et obtuses 

-

• 

qui couvrent toutes les autres , et portent, 

à leur exti~êmité , un t1~ès-pcti t ba1~billon , 

et à leur base un autre en soie presque 

aus,i lor1 g qu'elles. Fig. 1 8. 

c·est sans doute là ce que i\,1. Fab1icius 
• 

110111111e: lcLbiu11i qitat,~ifidit11i , laciniis inter-

111ediis palpiger·is , 111ais je crois plutôt que 

c'est une quatrien1e paire de 1nâcl1oires ., 

et ceux qL1i voudront les comparer avec 

l"organe exté1·ieur de la manducation dans 

les Crabes ou autres crustacés seront surément 

de n1 o 11 avis. 

-
Jieme. Ge1ire. ARMA Dl LLO. ( I) 

Au pren1ier coup-d'œil, ces insectes resse1nble11t: 

e11 tout à ceux de la dernière famille des Cloportes, 
~ ) 

' 

(1) Les i11sectes que 1\1. Cli,·ier désigne ici sous le nom• 
tle Armadillo , s011t de ,·é1·ital)l s ïules : ils ne diffè1·c11t 
e:l,.., la pl-L11)a1·t des ri l:t1·es c1 u'en ce c111e le co1·ps est o, .. ale , 
et à-pe11-1)1·ès semt)J.~lule 1 celui cles Clo1)0J'tCSo ( Note. des. 
rétlacteu,·s ... ) 
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• 

• 

• 

• 

• 
• 

• 

• 
• mais u11 exa1nen attentif y découvre bie11tût 

de différences pour e11 faire un genre à assez 

.. 

1 °. Le corps a dix. demi-annealIX, sans compter 

1 a tête , ni 1 a q t1 eue. 

! 0 . e11tre le premier et la tête , est une plaque 

demi-ci1·culaire qu·Î manqt1c dans les Clo­

po1·tes . 
• 

3°. La queue est d'u11:e set1le pièce, demi-circu"! 

laire et sans a1)pendices . 
• .. 

4°. Il y a seize pai1-es de l)ieds , 
• 

com1ne dans les Cloportes. 

et non sept 

-
• 

5°. Les antenr1es n'ont que qL1c1:tre articulatiot1s, 

do~t la der11ière est en 1nasse. fig. 29. 

6°. Les yeux sont simples , et 1·angés e11 assez 

grand riomt)re le long du bo1·d exté1·ieur de 

la tête. 

7°. Enfi11 , les organes çlc la ma11tlt1catio11 soI).t 
• 

tous diff é1·ens. 

• 

pièce , mais partagé c11 quatre tria11gles • 

par quatre sillons. Lçs externes 011t leur 

poi11te e11 arrière : c est le co11 trai1·e 

da11s ceuxdu n1ilieu. Le borà a11térieur et 

\i br e de c e t te s (!) r te cl e 111 a que , c s t de 11 t c 1 é .. , . 

• 

• 

... 



• 

• 

• 

Lorsq u '011 1, 1 enlev·ée , 011 voit la 1nic 11oire 

st1périeure , fig. 2 8 , la1--gc à sa base , et 

écl1ancrée à son ext1·émité. 

Je n~ai rien pt1 découv'rÎr de pltts, ~11ais c,cn 

est assez po1..1r 11ous monc1·e1 .. que l"u11ion 

qtie n1et entre les mille-piés ( Juli. li1z. ) et 

les .. ~rmac.iilles , 1e no1nbre d~es pieds et la 

forme des a11te11nes de cet1x-ci , se trouve 

aussi co11fi.11 111ée pa1· le11rs orga11es de 1~ man­

ducation , qui ressemblent e11 efîet l)eau­

coup à ce u_~ des mille-1)iés. Nous so111mes 
• 

. donc descendus p1r degrés , des Ecrevisses 

, 

aux Squilles," de celles-ci at1x Aselles, pt1is 

aux Clopo1--tes, aux Armadi1les et aux Ït1les, 

Tous ces genres doive11t se rap1Jorter à tt11e 

se tl 1 e c;J asse n a tu 1· el le , n1 ais r e v en o 11 s au 

s11jet de ce mémoi1 1 e. 

Je ne co11ï1ois que deux espèces d,A11nadilles, 

elles se roulent con11ne la troisiè1ne fan1illc des, 
• 

Clopor·tes , et en t , co1nme l,Onisc11s globator, le 

bord exté1~ieur tlu corselet clou ble. Elles ne dif­

lère11t guère ql1e pour les cou!eu1·s. 
• 

1Jit12ct is .. 
• 

iri si1zgz~lis segn1enti·s q'l1at2,or .. fulvis. 

Le pl11s sou\ 1 ent les poi11ts des côtés sonÇ 

si lavés clans le brun , q u"iJs ne parois• 

• 
• 

• 

, 

• 
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( 3o ) 
• 

~ent pa , il suil'lte une sorte d'l1u1neur 

visqueuse des i11te1 .. vat1es des seg1ne11ts. 

Cette espèce a été décrite par 1\4. Fabri­

citts clans ses IVI,111 tisses , et in~é1·ée pc1r. 

1\1. Gmcli11 dans sa nouvelle édit-ion du 

.. SJ·stc11la 1zatu1'"<E. Je ne, l'ai trouvée q Lt'une 
' 

fois sous des pie1 .. 1 .. es , da11s Ufil lieu 11 u-. 

mide. 

• • 
J.1.4RGIJi,l4LIS, 1izger , rriargzne 

Jeg;nicnt·o1--it1n ,zt1zdf qzte jzl.lvo . 
• 

Se t1·ouve cl1ez tol1S les apothicaires. On 
le t1 .. ouve aussi quelquefois dans ce p3.)1 S , 

1nais t1·ès-1·a1-_e1n en t. Il est représenté 'fig. 2 3 .. 
La fig. 24- est sa tête. avec ses a11tennes, 

et la plaque demi-circt1lai1 .. e, c1ui est entre 

elle et le tl1orax. Dans la fig.'25 , 011 voit 

la tête , clan t les a11 ten 11es ont été arr a-
.. 

c 11 é e s , pour 1n on t1· e r l a di 5 p o si t i o 11 des. 

)·e t1x ; e11fi11 , fig. 26, est la 1nê1ne tête 
• 

vue en-dessous. . • 

J'ajoute ici , • pour compléter ce mémoire , 

la notice de deux espèces que je n'ai .PoÎ11t v11rs t 

. mais dont la desc1·iption m'a été e11vo) 1ée par ~i. 

Hartmann de Stuttgardt, at1x indicatio11s cluquel 

je dois d'ô_voir trot1vé la plt1pa1·t des espèces. ' 

- -• 
• 

-



• 

• • 

• 

( 31 ) 

1 . Il nomme la pre1nière 01iiscus saxatilis ; elle 

resse1nble à 1 On.iscus asellus , a la queue et les 
• 

antennes de 111ême, et appa1 .. tient à la même sous..-

<livision , mais elle est plus allongée , pl11s con .. 

vexe . et presque clemi-cylindrique ; enfin, ce 

qui est bie11 plus Femarquable , elle a la pro­

priété de se 1·ouler en boule comme ceux de la 

troisième sous-di\ 1Îsion. 

L,autre est u11 Àrmadillt noir, avec le bord 
antérieur du corse.let fauve. Ce n'est vraise1nbla­

blement qu'une variété de l,Armadz'llo marginalis. 

OBSERV.Lt\.TIONS • 

• 

P .~ R G. A. 0 L 1 v I E R, D. l\,f. 

Ce qui distingue le plus les animaux, c'est la 

configu1 .. ation de la tête. Les Fulgores, vulgaire~ 

ment connues sous le nom dePo,--te-lanttrnes, nous 

présentent sur .cette partie de leur corps des formes 

si variées et si singulières, qu'on est bien étonné 

de les trot1vcr dans un n1ê1ne geRre d'insectes. 

Les unes ont à la partie antét'ieure de la tête, un 

prolo11ge111ent fait e11 forn1e de vessie enflée et 
• 

• 

• 

1 

I 

-




